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PERSONNAGES. 


ACTEURS. 

Les CC. et One*. 
' ARLEQUIN , Afficheur du spectacle, 

amant de Colotnbine. . Laporte. 

CA.SSANDRE, Citoyen de Paris. Bourgeois. 
COLOMB1NE, fille de Cassandre. Molière. 
GILLES , Facteur de la petite-poste , 
rival d’Arlequin. Léger. 

La Scène est à Paris. 


A VA NT- P R OP OS. 

Cette pièce a été faite , étudiée et répétée dans 
la semaine de clûiure qui a eu lieu aux principaux 
spectacles de Paris, à Pâques dernier. Le -couplet 
suivant chanté par Arlequin , après la première re- 
présentation , est l’historique exact de cette bagatelle. 

Air. : du Vaudeville de la pièce. 

Trois Auteurs m’ayant vu trois mois 
Sans rien faire et dans la tristesse , 

Se réunissant tous les trois, 

En trois soupers ont fait la Pièce : 

Trois Acteurs secondant mes vœux , 

Nous courions tous la même chance , 

Et nous sommes trois fois heureux , 

Grâce à votre indulgence. 


Digitized by Google 



ARLEQUIN 

AFFICHEUR, 

COMÉDIE - PARADE. 

■ ■ - ~r ,r — Sj 

Le Théâtre représente une place publique. Du 
côté droit } à la première coulisse , est la maison 
de M. Cassandre , très-saillante , et qui paraît 
très-vieille. La porte d’ entrée et une fenêtre au- 
dessus sont en face du Spectateur. Du côté 
gauche , vis-à-vis , est un grand pan de mur 
couvert d’ Affiches de spectacles. 


SCÈNE PREMIÈRE. (*) 

ARLEQUIN , seul, portant une petite échelle , 
un seau à colle avec son pinceau et des Affi . . 
ches dans sa ceinture. 

A I R : On compterait les diamant . 

voilà donc au jour heureux, 

Où le Spectacle recommence! 

Combien je trouvais ennuyeux 
Le triste têtus de la vacance J 
C’est un plaisir rempli d’appas , 


(•) En jouant cette pièce un autre jour que celui de Couver- 
ture du tkéât'c , on. doit commencer ainsi le premier couplet: 

De mes courses je suis au bout ; 

Grâce au ciel j’ai fini ma ronde ; 

J’ai mis des affiches par-tout , 

Et ce soir nous aurons du monde. 

C’est un plaisir , etc. 

Ensuite l'on passe le second couplet • 
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De voir la salle bien garnie. 

Oh / moi , je ne m’en défends pas , 

J’aime Ja bonne compagnie. (bis-) 

Enfin, c’est aujourd'hui l’ouverture!.... l’ouver- 
ture !. *. . C’est joli ça ! 

A l R : Chantons les matines de Cythlre • 

De ce mot-là je suis idolâtre ; 

Que d 'attraits il cfire à la gaité , 

Depuis l’ouverture d’un théâtre , 

Jusqu’à l'ouverture.... d’un pâté! 

Il ne me reste plus que ce coin-ci à afficher 

C’est là que demeure Colombine.... Aux derniers les 
ions. J’eipère la voir un petit moment. M. Cassandrs 
son père est sorti, car je viens de le rencontrer : il 
ne m’a pas reconnu.... parce qu’il ne me oonnait pas.... 

( Il frappe et appelle :) Colombine !.... Mais que je 
suis bête! son pè: e l'enferme quand il s’en va ; elle 
ne peut me répondre que parla fenêtre. (Il appelle 
au bas de la fenêtre. ) Colombine!.... Rien?.... Co- 
lombine!.... Pas le mot. Achevons notre besogne , nous 
Verrons après.... Ah ! Ah.... 

A i R : Du haut en bas, 

Du haut en bas 

D’affiches la muraille est pleine !... 

Du haut en bas/ 

Aurais-je donc perdu mes pas ? 

Eh, parbleu ! qu’à cela ne tienne > 

Couvrons cette autre de la mienne . 

Du haut en bas. 

Air : Tout roule aujourd'hui dans le monde. 

Déployons mon affiche entière 
Sur cette rouge que voilà. 

( Il veut poser Taffich* et s'arrt.e. ) 

Un moment ( Il lit') Pièce de Molière / 

Ne couvrons point ce titre-là. 

Mon maître > quelque soit l'asyle 
Où tu te trouves transporté , 

Par les enfans du Vaudeville 
Tu seras toujours respecté! 

Voyons par ici...* ( Ü lit-') Drame eu cin<J actes f 
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A I R : Ne v'iàt il pas que j'aime . 

Quoi! l’on t’annonce en ce séjour. 

Drame ennuyeux et sombre ! 

On veut en vain te meure au jour ; 

Moi, je te mets îi l’ombre. 

Disparais. (Il pose son affiche sur celle du Drame , 
en imitant le magicien des Ombres Chinoises ) Ta 
me fais peur!.... Il me reste encore quelques affi- 
ches.... Mett-ons-en une à la porte de Colombine : c’est 
une jolie attention.... Elle a de l'esprit , ça ne sera pas 

perdu; d’ailleurs elle va être des nôtres, et 

(Allant pouf afficher: ) Eh , je l’apperçoisà travers 
les vitres.... Elle me voit... et elle se retire !.... Se- 
rait-elle Fichée , parce que je ne suis pas venu depuis 
trois jours ? Ah ! oui ; elle est fâchée.... Mais, quand 
elle m’aura entendu.... 

AIR.’ Daigne écouter l’amant fidèle a tendre. 

Ah ! garde-toi d’accuser d’inconstance 
Ton Arlequin dont tu ne peux douter: 

Crois qu’il n’a dû supporter ton absence. 

Qu'en travaillant à ne te plus quitter. 

Elle est encore fâchée.... ( Il appelle plus fort •* ) 
Colombine ! 

SCÈNE II. 

ARLEQUIN, COLOMBINE. 

Co combine, ouvrant la fenêtre . 

Q U i est la-bas ? 

A R L E Q U i N. , 

Te voilà donc ! 

Colombine. * 

C’est vous, monsieur Arlequin ! toutes vos prome- 
nades sont finies apparemment? 

Arlequin. 

Ali ! ma bonne amie ! 
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CoLOMBÎNE. 

A I r : L'amant frivole et volage. 
Amant frivole et volaje. 

Arlequin. 

Colombine, écoutes bien. 

CoLOMBINE. 

Vas , porte ailleurs ton hommage : 
Cherche un cœur digne dit tien. 

(Elle se retire et ferme sa fenêtre.) 


SCÈNE III. 

ARLEQUIN , seul , achevant le couplet. 

IL’Apparejvce q U i l’abuse 
Lui fait soupçonner ma foi : 

Mais si sa bouche m’accuse , 

Son cœur doit parler fcour moi. 

le n’ai pas tort; mais elle a raison et je dois me 
soumettre.... Comment fine pour l’appaiser ?.... Si 
elle reste chez elle et moi dans la rue, nous ne pour- 
rons pas nous entendre.... Si elle revient à sa fenêtre , 
elle me traitera encore du haut en bas.... Eh , par- 
bleu , mettons-nous de niveau. 

{Il monte sur son échelle et frappe à la fenê- 
tre de Colombine .) 

air: De la croisée, (par AI. Dticray. ) 

Ma chère bonne amie , hélas ! 

A mes désirs daigne te rendre : 

• Colombine ne voudrait pas 

'Juger Arlequin sans l’entendre ; 

Bientôt par ton fidèle amant , 

Tu te verras désabusée : 

Pour m’écouter un seul moment , 

Ouvre au moins ta croisée* (fis.) 

( H appelle et frappe à la fenêtre , en montant 
un échellon à chaque fois. ) 


J 
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Ma chère amie !.... Ma bonne amie !.... Ma petit# 

amie!.... Tu ne veux donc pas m’ouvrir? Ah! 

vous ne voulez pas m’ouvrir! Prends-y-garde.... 

Vous ne me connaissez pas.... Tune sais pas de quoi 
je suis capable ... Vous vous en mocquez '.... Ah ' tu 
t’en mocques !.... 

A I R : Nous sommes précepteurs d’amour. 

Je suis aussi trop rebuté ; 

Mats plus de respect qui m’arrête : 

Je vois que, pour être écouté, 

11 faut faire un coup de nia tête- 

( Il passe sa tête à travers un carreau de papier. ) 


SCÈNE IV. 

arlequin, colombine. 

Colomb ine, ouvrant sa fenêtre. 

Ah ! mon Dieu ! qu’est-ce que c’est que ça ? 

Arlequin, retirant tranquilement sa tête. 

Ce n’est rien.... C’est moi. 

« 

Colombine. 

Fort bien , monsieur Arlequin. 

Arlequin. 

Pardon , ma bonne amie , c’est que je veux me 
justifier. 

Colombine. 

Mais, pour se justifier, on ne casse pas les vitres. 
Et, d’ailleurs, que me direz-vous après être resté 
trois jours sans me voir r 

Arlequin. 

Ma chère amie , d’abord je te dirai.... t- 

C O L O M B I N s. 

Des mensonges? 
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Arlequin, 

Non. C’est que j’ai été.... 

COLOMBINE. 

Au cabaret ! 

Arlequin. 

Au contraire ; c’e*t que j'ai appris.... 

COLOMBINE. 

Des sottises ? 

ArlequIn. 

. Mais, ma bonne amie, si vous ne m’écouler, pas, 
vous ne pourrez pas me pardonner. 

CoLOMBINe. 

Pardonner quoi ? de m’avoir exposée à vous de- 
venir infidèle. 

Arlequin. 

Infidèle. 

COLOMBINE. 

Oui , Monsieur , et il n’a tenu qu’à moi.... Mon- 
sieur Gilles, votre rival.... 

. Arlequin. 

Comment , ce coquin de Gilles revient encore ! 

COLOMBINE. 

Plus que jamais, et mon père le protège. 

Arlequin. 

Ah! sangodémi ! 

COLOMBINE. 

Il est très-assidu dans ses visites, lui; et comme 
il n’est pas sûr d’étre aimé, il s’efforce de se rendre 
aimable. 

Arlequin, se grattant le front. 

Aie, aie,. aie! povéro ! 
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Colombie s. 

AIR: Résiste-moi , belle slspasie. 

, Ah ! pauvres dupes que noas sommes !. 

Comment > uve, nos faibles cœurs! (iis.J 
Quoi! ce u’esi qu’avec des rigueurs 
Que nous pouva is fixer les iwinmes î 
On exerce un droit absolu 
Sur l'amant qui toujours espère ; 

Mais est-il certain d’avoir plu, " 

L’ingrat ne fi.it plus rien pour plaire. 

' Arlequin. 

Eh bien, voilà ce (jui vous trompe, car tout ce 
<{ue j’ai fait ces trois jours - ci.... 

( On entend, tousser M. Cassandre. ) 

Colom BINE. 

Ah Ciel !.... voici mon père !.... 

( Elle se retire de la fenêtre, ) 

Arlequin. 

Monsieur Cassandre !. .. C’est écjal.... ne crains rien. 

(Il descend deux échellons , et se met en devoir 
d 1 afficher. ) 



SCÈNE V. 


/ 

Les Mêmes, CASSANDRE- 

Cassandre, au fond du théâtre. 

J[e reviens sur mes pas, j’ai oublié.... ( Appercevanl 
Arlequin ) Que fait cet homme à ma porte ? 

Arlequin, affichant . 

a i R : Jardinier , ne vois-tu pas ? 

Une maison ruine en frais 
Ile toutes les espèces: 

Ce mur esc solide ; mais 
Comme il est à jour , j’v mets 
t>es pièees. ( ter. ) 
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Cassandre, saluant Arlequin. 
Monsieur, bien obligé. 

Arlequin, se retournant. 

Il a’ y a pas île quoi , monsieur. 

Cassandre, à part. 

On affiche le spectacle à ma porte !.... C’est char- 
mant , et cela donne un joli relief à une maison. 

Arlequin, bas à Colombine. 

Ton père va rentrer, et je n’aurai pas le tems d« 
me justifier. 

Colombine, bas à Arlequin. 

Allez-vous-en. 

Arlequin, montant un échelion. 

Ma bonne amie ! 

Cassa n dre, voyant qu‘ Arlequin fait remuer 
V échelle , la retient avec le pied. 

A l R : Four la Baronne . 

Quelle imprudence! 

Voilà pomme on ;>eut se blesser ; 

Un malheur vient sans qu’on y pense, 

LYcIielle n’aurait qu’à glisser..,.. 

Quelle imprudence / 

Colombine. 

Quelle imprudence ! 

Arlequin. 

Il est vrai que ce que je fais là est un peu hardi. 

Cqlo MBiNBji part. 

Je tremble ! 

Cassandre. 

air : fl n'est pire eau, que l'eau qui dort. 

Ne craignez rien ; allez , je tiens l’èchtile. 

Arlequin. • 

C’est m’obliger, car, mon très-cher monsieur. 

En affichant une pièce nouvelle,- 
De la chûie on a toujours peur. 
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Cassandre- 

a I R : Le lendemain. 

C’est du nouveau qu’on donne ? 

Arlequin. 

Oui } monsieur. 

Cassandre. 

Chantera-t-on des couplets ? 

Arlequin. 

Oui , monsieur. 

Cassandre. 

La pièce est-elle bonne ? 

Arlequin. 

Oui ; monsieur. 

Cassandre. 

Vous i tes sûr du succès ? 

Arlequin. 

Non ; monsieur. 

Cassandre. 

Comme vous, moi, je l’ignore; , 

Oui, mais j’en serai certain; 

Si vous l’affichez encore 
Demain matin. 

Arlequin. 

Oui y monsieur !.... Je l’espère. (Basa Colombine •) 
Un pauvre petit mot. 

Colombine, bas à Arlequin . 

Non, retirez-vous. 

Cassandre, à Arlequin . 

Quel est le sujet de la pièce ? 

Arlequin. 

Le sujet ! . . . . Le sujet. . . . c’est un raccommode- 
ment. . . . Oui. . . . des amans brouillés...- Le garçon 
a tort. . . i un peu tort. ... La fille est fâchée. 

Colombine. 

A quoi vous m’exposez ! 
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Arlequin. 

Et lui est fâché. ... de ce qu’elle est fâchée. . 
Avec ça, un obstacle Appose à l’explicatisn. 

Cassandre. 

Ah! c’est dommage ! 

O 

Arlequ in. 

Oui , mais malgré tout. . . . 

air .' Rêveille{ vous , belle endormie . 

L’aniam de ja jeune personne 
De i’appaiser a le moyen , 

Il sait qu'ai sèment on pardonne 
Le tort cil le cœur n’est pour rien. 

Cassandre. 

C’est juste, . , . C’est fort juste. . , . 

Arlequin, bas à Qolombim. 

Vous l’entendez , c’est l’avis de monsieur votre 

pire. 

» Cassandre. 

Hein ! que dites-vous du père ? 

Arlequin. 

Oh , rien.... C’est que.... c’est qu’il y a là un père > 
Voyez-vous ?.... Dans beaucoup de pièces nous avons 
des pères , et les pères. ... ça gène pour les scènes 
d’amour. 

Cassandre. 

Ah , dame ! l'adresse est de vaincre les difficultés. 

A R L E Q U I N. 

Sans doute. 

Cassandre. 

Ma is cela sera aisé.... On fait ces pères de comé- 
dies si bêtes.... si bêtes 1 

ÀRLËQU1N» 

Àh ! montai ur. 
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Cassandre, 

Non.... c’est comme ça.... Tout se passe sous leurs 
yeux, et ils ne voyent rien. 

Arlequin, regardant Colombine. 

, Eh bien ! 

Colo Mb i n e , bas à Arlequin . 

Si j’étais sûre de ta sincérité.,.. 

Cassandre. 

Vous êtes bien long-tems Est-ce que ça ne 

prend pas ? 

A RLEQUIN. 

Pardonnez-moi. ... 

Cassandre. 

La colle ne vaut rien peut-être ? 

Arlequin. 

Ali ! je vous réponds que si. . . . C’est une bonne 
colle.... C’est que je mets plusieurs affiche». 

Cassand^re. 

Vous avez bien raison, car, 

» Ces papicrs-là , monsieur , souvent, 
u Autant en eni|>orte le veut, u 

Eli bien , vous dites donc que le raccommodement.... 
Arlequin. 

Le raccommodement se fait. ( Il regarde tendrement 
Colombine qui lui sourit ) 

A ( R ; N'en demande pas davantage. 

Le tendre amant pour s’expliquer. 

Des regards n'a que ie langage : 

Cependant il croit remarquer 
Qu’au tond du cœur on l’encourage. 

(/«' Colombine se penche et donne sa main à 
Arlequin qui la baise.) ' 

Enchanté , soudain , 

Il baise une main , 

Sans oser risquer davantage. 

{Colombine se retire précipitamment et ferme 
sa fenêtre : Arlequin se tait. ) 
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Cassandre. 

Eh bien ! 

Arlequin. 

N’en demandez pas davantage. 

SCÈNE VI. 

ARLEQUIN, cassandre. 

Cassandre'. 

A. I n s 1 les voilà réconoiliès ? 

Arlequin. 

Comme vous dites. 

Cassandre. 

Mais, monsieur, vous prenez trop de peine , vous 
«n faites trop , et je crains.... 

Arlequin, descendant. 

C’est moi , monsieur , qui abuse de votre com- 
plaisance. 

Cassandre. 

Point du tout. 

Arlequin, lui montrant Us affiches mises 
à sa porte. 

Vous êtes content de ce que j’ai fait ? 

Cassandre. 

Très-content ! 

Arlequin, à part. 

Et moi aussi. 

air/ De tous les capucins du monde . 

Sur notre nouveauté , d’avance , 

Vous voilà dans la confidence. 
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Cassandre. 

Je sais me taire , mon garçon : 

De bon cœur, je vous remercie 
De m’avoir conté sans façon 
Le secret de la comédie. 

( II rentre che\ lui. ) 


SCÈNE VIL 

A R. i' e q u x n , seul , suivant des yeux Cassandre. 

I -/ A bonne dupe ! il a tout entendu , rien com- 
pris. ... ça ne m’étonne pas. 

A I K : Pour vous je vais me décider. 

La comédie est un miroir 
Qui réfléchit le ridicule; 

Mais l’homme qui devrait s’y voir 
Est aveugle ou bien incrédule. 

A se flatter on est enclin . 

Dans les portraits qu’on voit paraître. 

On reconnaît bien son voisin ; 

, On ne veut pas s’y reconnaître. ( bis') 

Mais je n'ai pas dit à Colombine tout ce que j’a- 
vais à lui dire Son père e>t au logis.... Là , là , 

patience , il sortira peut-être bientôt ; ne nous éloi- 
gnons pas. ( Cassandre sort , tenant quelque chose 
qui l'occupe beaucoup ; il laisse la porte ouverte et 
la clef à la serrure. ) Eh ! le père , il s’en va... Eh ! 
le père , il n’a pas fermé lu porte. (Il appelle.) Co- 
lombine 1 (Colombine paraît à la fenêtre.) , 



SCÈNE VIII. 

ARLEQUIN, COLOMBINE- 
Colombine, à la fenêtre. 

X L s’ep va ? 


i 
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A R L E Q U I N. 

Oui , et la ports est ouverte. . . . descends (Lar 4# , 
pendant qu'elle descend ; il chante .) 

La bonne avanture , ô gué ! fa bonne avanture. 

( Colomhine parait sur la scène. ) 

Enfin , nous voilà seuls ; et nous pouvons nous 
expliquer. 

COLOMBINE. 

air : Vous qui d'amoureuse avanture ■ 

Arlequin , mon père peut-être 
Sera de retour à l’instant; 

I D’ailleurs, ne pouvons-nous pas être 

Interrompus par un passant. 

Crois-moi...- ( bis. ) Mon ami , profitons bien vite 
Du doux moment qu’amoar pour nous fait naître exprès. 
Raccommodons-nous tout de suite; 

Nou, nous expliquerons après. 

Ensemble. 

Raccommodons-nous > etc. 

Arlequin. 

AIR: Je crois bien que si je voulions plaire. 

Dessous mon menton , je vous en prie. 

Promenez voue main si jolie. 

CO'LOMBINE. 

De tout mou eœnr.... Est ce comme cela? 

A RLEQUIN. 

Bien.... Par ici.... puis 11 présent, par-là. 

Colombine, lui donnant des petits soufflets , 
Peste de mine! 

Arlequin. 

Ma Colombine, 

Ah ! que de plai>ir 
Je vais mourir. 

Colombine, lui donnant sa main. 

Baisez la main qui vous touche.... 

Aie, lu mords! 
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Arlequin. 

Mais c’est m'attaquer. 
Que de porter sur ma bouche 
Jolis doigts à croquer. 

COLO MBINE. 


C’«st bien.... Mais à présent tu ras me dire c» 
qui t’a rendu invisible pendant trois jours. 

Arlequin. 

D’abord un rôle neuf à étudier, dans une pièce 
nouvelle , qjji’on n’a jamais jouée- 

COLOMBINE. 

Je te l’aurais Jait répéter. 

Arlequin. 

C’est nn rôle de valet , et tu sais bien , ma bonne 
amie , qu’auprès de toi je ne puis répéter qu’un rôle 
d’amoureux. Ensuite, comme le directeur m’avait 
promis ton engsgement , je n’ai pas voulu venir sans 
te l’apporter , et le voici. 

COLOMBINE. 


II m’engage sans me connaître ! 

Arlequin. 

Sur le bien que je lui ai dit de toi; oh ! il a un» 
grande confiance en moi... ( montrant les affiches.) 
J’ai tous ses papiers.... C’est moi qui suis chargé d» 
sa correspondance avec le public. 

COLOMBINE: 

AIR : Je suis Lindor. 

Peu' -être aussi , guidé par la tendresse , 

Du directeur as-tu surpris la foi. 

Arlequin. 

Comment ? 

COLOMBINE. 

Mon Arlequin aura parié de moi. 

Comme un amant parle de sa maltresse. 

C 

% 
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A R L E Q u r w.- 

Je n’ai dit que ce qu’il fallait dire, et tu pour- 
ras fiiire ton début. 

G O L O M BINE. 

AIR. - Tout comme a fait ma mère . 

- Mon ami , c’est bien difficile 

Moi débuter! la peur nie prend. 

’ Je voudrais pouvoir être utile; 

Mais comment l’être sans talent ? 

Dame, dame, je ne sais rien; 

Dame, dame, je le sais bien; 

Mais ei lin je sens qu'il faut plaire. 

Et je lérai ( bis ■) tout ce qu’il faudra faire. 

Arlequin. 

C’est bon ça. . . . Du zèle , dç la bonne volonté , 
de la bonne humeur.... de la bonne humeur sur-tout. 

air : du zudeville des Jumeaux de Lcrsamc- 

T roupeau joyeux du Vaudeville 
Doit se mener par la gaîté ; 

Mais la brebis la plu. docile 
Un jour peut prendre de côté* 

Malgré les soins, la prévoyance, 

. Souvent rien n’allant il son gré , 

Par mainte et mainte circonstance 
Notre directeur est. Barré. 

,Colombine. 

Barré , comment donc ça ? 

Arlequin. 

air. - C'est un enfant. 

Oh! c’est sur-tout, c’est par les femmes 
Que souvent il est tourmenté : 

A chaque instant , avec ces dames, 

Le répertoire est arrêté. 

Mou Dieu, que de peines/ 

Vapeurs et migraines »••• 

Il faut paraître , on s’en défend ,• 

Un fait l’enlant. (é/r.) 

COLOMBINE. 

J’espère que personne ne se plaindra. 
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Arlequin. 

C’est ce que j’ai dit , et tu vas signer ton engage- 
ment j ça presse. ( On entend la clàquctte de la 
petite poste. ) 

C o l o mbine. 

Ah ! c’est Gilles ! 

Arlequin. 

Mon rirai ! , 

Colombine. 

. X * 

Je ne veux pas lui parler- 

Arlequin. 

Rentre , je rais le recevoir. 

( Colombine rentre , et Arlequin se metdevaût la 
porte, le chapeau sur T oreille et la batte sur V ip aille) 


SCÈNE IX 

ARLEQUIN, GILLES. 

Gilles, agitant sa claquette. 

(. lia un porte-feuille de Facteur de la petite poste , 
et il tient une très-grande lettre pliée en poulet.) 

A l r : Se la petite poste de Pu ris . 

N2on cœur, ma flamme et mon esprit, * 

J’ai mis tout ça dans mon écrit, ^ j ■ 

Et si demain j’obtiens sa main . 

J’aurai l’honneur après demain . > 

De l’annoncer en tout pays -, 

Par ia p’flrpdste de Paris. 

( Il appelle. ) , ' 

Ma m’zelle Colombine ! 

air : Pour la Baronne. • 

De tous les Gilles 

Si par-tout l’amour est vanté , l : , „ t 
C’ est que les Gilles sont agiles , 

Et j’ai le plus d’agilité 
De «ms les Gilles, . 
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Mam’zelle Colombine ! 

A l R : Sur le bruit de vos talent. 

M ilgré moi le sentiment 
Vient agiter ma claquette; 

Malgré moi mon sestiment I 
Fait aller cet instrument. 

Pan , pan , pan , pan , pan , pan , pan. 

Viens i 6 ma Colombinette.' 

Pan , pan , pan , pan , pan , pan , pan. 

C’est ton Gilles qui t’attend. 

( Il s'approche de la porte , et Arlequin lui donne 
un coup de batte. ) 

Gilles. 

, Qu’est-ce ? 

Arlequin. 

Quoi P 

Gilles. 

Une lettre. 

‘Arlequin. 

Pour qui ? 

Gilles. 

Pour Colombine. 

Arlequin. 

De quelle part ? 

Gilles. 

pe la mienne. 

Arlequin, prenant la lettre . 

C’est bon. 

Gilles. 

Comment ? 

Arlequin. 

Je suis chargé de la recevoir. 

Gilles. 

Par qui ? 

Arlequin. 

Par le père. 



C ai ) 

Gilles. 

C’est différent. 

A R L E Q U I N. 

I x 

C’est comme ça- ( Il Pouvre. ) 

G i l i- e s , voulant Ven empêcher. 
Vous ne la lirez pas. 

Arlequin. 

Je la lirai. * 

Gilles. 

Après Colomhine. 

Arlequin. 

Avant. . 

Gilles. 

Toujours par ordre ? 

Arlequin. 

Toujours. • .. 

Gilles. 

C’est fort. 

Arlequin. 

Taisez-vous. 

Gilles. 

Je me tais. 

Arlequin, prêt à commencer ; 
C’est de la grosse. 

Gilles. 

Ca sa voit mieux. 

Arlequin, déployant la lettre écrite 
sur le plus grand papier. 

Rien que ça ? 

Gilles. 

Pas davantage. 1 

Arlequin. 

Mais c’est le Logographe P 

Gilles. 

yous voyez. 
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Arlequin, lisant. 

„ Mademoiselle.... Ce qui fait que mon pire.... ” ' 

( s'interrompant ( ça commence comme ça ? 

Gilles. 

Ca finit encore mieux. 

Arlequin. 

Et pas de points, pas de virgules ? 

Gilles. 

Ils sont à la fin. 

Arlequin, lisant. (*) 

■n Ce qui fait que mon père m’ayant toujours dit 
qu’il n’a que moi d’héritier , et venant de lionne 
race, il est toujours vivant , et me disant qu’en nous 
épousant , et faisunt ce que font les honnêtes gens, 
vous aurez le bien de lui , mon père , sans préjudice 
de l’açiour de moi-, son fils, et des égards de feue 
ma mère qui est morte sans enfuis, ce qui ne fera 
rien a notre mariage qui &$t sûr , comme il est sûr 
que je serai , tant que je vous aimerai , pénétré de 
vos très-humbles attraits. u Gilles. ( U considérant 
du haut en bas. ) Gilles! 

Gilles. 

Je n’ai mis que trois jours à la faire. 

Arlequin. 

Ce n’est pas trop. 

Gilles. 

Je suis fort depuis que j’ai mon état. 

Arlequin. 

Votre état ! 



O Nota. La lecture de celte lettre indique assez le jeu d’Ar- 
îcquin , que Gilles interrompt sauvent par le bruit de sa claquette >. 
dont l’autre se rend maître après diüërens la zi s. 
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Gilles. 

/ 

Mon amour va un train de poste. 

A R L E q u 1 N. 

Vous avez ua état ? 

Gilles. 

Homme de lettres; c’est clair ; et leste, preste 
la dernière levée comme à la première. 

air.- C'est dans cette égalité même . 

Toujours débout , toujours en route , 

Il n’est pas de pas qui me coûte. 

Pour bien faiit ce que je tais. 

Point d’ami, de dépositaire. 

De ministre, d’homme d’affaire , 

Çui soit chargé d’autant d’effets. 

Projets, billets. 

Placées, poulets. 

L’un me suurii , l’autre m’arrête 
' Et moi qui suis hou me de tête, * 

Je vais de P.:rts à Neuilli , 

De Neuilli je trotte à Passi ; 

Puis, dans un tour de promenade. 

Je me trouve à l’Estrapade ; 

Par tout de jourcommi. de nuit. 

Dans le monde iàisant du bruit , 

Et sans rien emprunter du votre , 

Apprenez qu’aussi bien qu’un autre. 

Apprenez , monsieur le mutin , 

Que je sais taire mon chemin. 

Arlequin. 

Ce ne sera pas auprès de Colombine , toujours. 
Gilles. 

i^uand le père est pour ? 

Arlequin. 

La fille est contre. 

Gilles. 

Pas vîai. 

A rlequin. 

Un démenti ! 
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Gilles. 

Rendez-le-moi. 

Arlequin.- 

le te le rends et je ne veux pas que tu Te* 

vienne* ioi. 

Gilles. 

Encore de la part du père ? 

Arlequin. 

De la mienne. 

Gilles. 

On vous aime ? 

Arlequin. 

Comme on ne vous aime pas. 

Gilles. x 

Impossible. 

Arlequin. 

air : Je suis Carmélite , moi • 

Du Vaudeville afficheur ordinaire. 

Colombine a ma foi. 

Et vous croyez, monsieur le téméraire. 

Me taire ici la loi! 

Sangodémi 1 Nargue de ta colère, 

( Arlequin pousse rudement Gilles qui va se heur- 
ter contre la maison de Cassandre , ou voyant 
la porte ouverte , il la ferme et s‘ empare de 
la clef . ) 

( Montrant les affiches qui sont à sa ceinture .) 

J’ai du caractère. 

Moi » 

J’ai du caractère. 

Et la preuve , c’est que je te défends de mettre le 
pied dans la maison. 

Gilles, montrant la clef qu’ Arlequin nevoitpas. 

Et moi je t’en empêche ( A part. ) Allons chercher 
le père. ( Il sort. ) 
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S CÈNE X. 

ARLEQUIN, seul 

m’en empêches!.... Oh! bien oui.... {Il appelle) 

Colombine P. . . . Colombine ?. . . . Tiens il a volé 

la clef. . . . Colombine ? 


* 

SCÈNE XI. 

i 

ARLEQUIN, COLOMBINE paraissant 
à la fenêtre. 

Colombine. 

E St-h parti ? 

Arlequin. 

Oui , avec la clef. 

Colombine. 

3E1i bien! me voilà enfermée. 

Arlequin. 

Et l’engagement (jui n’est pas signé. 

Colombine. 

Comment faire ? 

Arlequin. 

!Ne t’embarrasse pas La plume et l’encre 

Colombine. 

J’y suis. 

Arlequi n prend son échelle , monte à la. 
fenêtre, tire V engagement de sa poche , et le 
met sur sa tête. 

Tiens , voilà k table 7 signe. 

P 


\ 
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CoiiOMBlNE) signant. ' 

C'est fait. 

Arlequin-, 

As-tu mis la patarafi) ? 

COLOMBINE. 

Tout j est. 

Arlequin. 

A i r : Le petit mot pour rire. 

Terminons ça par un baiser. 

COLOMBINHÉ 
Suis-je fille à te refuser ? 

A rlequin, l’embrassant. 

C’est de la confiture. ' 

Ensemble. 

• De tous actes que font enlr’eux 
Fille tt garçon bien amoureux , 

C’est là , là, là, 'là, là, là, là , la bonne signature. ; 


SCÈNE XII. 

Les mêmes, GILLES. 

G i l l e s , en entrant. 

(Avec humeur.) '• 

Je n’ai pas trouvé M. Cassandreau oafé. ( Voyant 
Colombine et Arlequin s'embrasser. ) Ali ! mon bon 
Dieu! qu’est-ce que je vois P 

AIR.* Monsieur , je remplis mon devoir. 

Quel spectacle s’offre à nies yeux! 

• C’est l’aflîctieur et la traîtresse. 

Ciel ! je reviens donc eu ces lieux 
Pour voir afficher ma maltresse. 

( Il s’approche doucement , écoute , et peu-à-peu 
se trouve au pied de l échelle . ) 
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Arlequin. 

a I R : Guillot a des yeux complaisant. 

Je verrai donc à cliacue instant 
Ta friponne de mine ! 

Coeombink. 

Mais sera tu toujours constant 
_ Avec ta Colombiue ? 

Arlequin. 

De tous les amans, mon cher cœur, 

' Je suis le plus fidèle. 

G 1 l L E s , à part. 

D’où je conclus qu’a près monsieur 
Il faut tirer l’échelle, (i/r.) 

(Il fait tomber V échelle à terre , Arlequin te 
racroche à la fenêtre , et entre dans la maison. 
Gilles , croyant qu’ Arlequin est tombé , cherche 
à terre.} 

Tiens! il n’est pas encore tombé ! (Il regarde en 
l'air.) Je ne vois rien—. Je gage qu’il est entré chez 
ellu'.... ( criant et parcourant à grands pas le théâtre.) 
Au feu, monsieur Cassandre ! Ai’a.ssassin, monsieur 
Cassandre ! Au mçurtre , monsieur Cassandre ! Au vo- 
leur, monsieur Cassandre. 

SCÈNE XIII ET DERNIÈRE 

Les mêmes , C A S SANDRE. 

Cassandre, tout essoufflé , heurtant 
Gilles en entrant. 

Ç)lJ i? quoi? qu’est-ce ? quel voleur r 
Gilles. 

Chez vous. 

Cassandre. 

Chez moi , un voleur I 
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Arlequin, à la fenêtre , montrant ses mains. 

Messieurs, ne badinons pas, je ne prend rien. 

Cas sandre. 

C’est l'afficheur! Comment coquin ! dans ma maison! 

A R L F. Q U l N. 

C’est que je suit tombé. 

Cassandre. 

Là-haut! 

Arlequin. 

C’est que j’ai glissé. 

Gilles. 

Ce n’est pas ça , c’est moi qui l’ai poussé. 

Cassandre- 

Tombé, poussé , gLssé.... Mais je n’enlends rien à 
tout ceci.... Donnez m’en donc la clef.' 

Gilles, lui donnant la clef de la maison. 

La voilà. 

Cassandre. 

Comment? 

Gilles. 


C’est moi qui ai fermé la porte. 

Cassandre. 

Pourquoi ? 

Gilles. 

Pour l’empêcher d’entrer. 

Cassandre. 

Pour l’empêcher. . . . 

Arlequin, d'un ton suppliant. 
Monsieur Cassandre ! Monsieur Cassandre ! 

Cassandre. 
Descendras-tu ? 

Arlequin. 

Par où ? 
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CaSSANDR-E. 
l’ar où tu e* mont^. 

A R L E Q U I N. 

A I K : Renrtei-moè mon écuelle de bois. 

Rendez moi mon échelle 
de bois , 

Rendez-mot mon échelle. 

C a. s s a N dr e , à Gilles. 

Rends-lui donc sou échelle 
de bois , 

Rends-lui donc , rends-lui donc sonéclfelle. 

Gilles, posant V échelle sous la fenêtre- 

Tiens , voilà ton échelle 
de bois , 

Tiens , voilà ton échelle. 

( Pendant le couplet , Cassandre ouvre sa porte. 
Arlequin descend par la fenêtre et Colombins 
sort de sa maison. ) 

Colombie e. 

Mon père ! 

Cassandre, /a repoussant. 

Retirez-vous. 


Arlequin. 

Monsieur Cassandre } écoutez-moi» 
Gilles. 

Ne l’écoutez pas. 

ARLEQUIN & COLOMBINE, 
aux genoux de Cassandre. 

A 1 R : r'iye le vin , vive l'amour. 


Vous nous voyez à vos genoux,» 
Monsieur Cassandre , > , 

Mon père, hélas! < doutez-nous. 
Quittez, quittez ce front sévère. 
Vous n’avez pas un cœur de pierre. 

Et votre fille tient de vous. 

Je 11 e veux être son 1 

il ne veut être mon r é P 0UX * 

Qu’afin de vous nommer ^ nion 5 


GILLES. 

A I R : Tous les hommes 
sont bons. 

Bàtonnez , remuez , 
Repoussez , rebutez , 
Renfermez , maltraitez ; 
Approuvez, partagez. 
Animez, prolongez 
Ma colère; 

Sur moi fixez votre choix , 
Tâchez au moins une lois 
D’être père. 


_ son ) ^ re - 

( Pendant ce couplet , Cassandre s* attendrit par 
degrés jusqu'aux larmes.) 
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Cassandr e, pleurant. 
Levez-vous, mes chers eufans, vous m’attendris- 
sez trop. 

Gilles. 

Tiens, eet autre qui pleure! 

Arlequin 1 et Colombine , se jettant au cou 
de Cassandre , qui leur tend les bras. 

Mon père ! 

Gilles, i Cassandre. 

Eh Lien! qu’est-ce que vous faites donc P 
Cassandre. 

Que veux-tu ? 'mon ami. cette affaire-là étoit si 
avancée.... Et puis d’ailleurs , ( d'un ton pathétique.} 
La colère se tait où parle la narure. 

Gilles , le contrefaisant. 

C’est bien en vrai Cassandre achever l’aventure. 

Cassandre, à Arlequin. 

Mais, monsieur, vous ne savez peut-être pas une 
chose : c’est que ma fille n’a rien; je ne puis lui 
donn r que cette maison-là, que je garde. 

Arlequin. 

C’est d’un bon père Mais, monsieur Cassan- 

dre , votre fille peut se passer de vos richesses ; je la 
place au théâtre du Vaudeville. 

Cassandr b. 

En vérité. 

A R L E Q D I N. 

Et je* m'offre à vcus y faire entrer vous-même r 

Cassandre. 

Monsieur 

• A I R : De la béquille. 

Sur ce théâtre-là 
Brilla plus d’un Cassandre : 

De ces Cassandres-là 
J’ai l’honneur de descendre. 

Voulez- vous que )’y brille ? 

11 vous faut en ce cas 

Rajeunir la béquille , 

Du pète Bàrttabas. 
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G i i. l b s , à Arlequin. 

Es-tu homme à m’y luire débuter ? 

Arlequin. 

Oui , dans les niais. 

Gilles. 

Qu’est-ce, que c’est que les niais , monsieur P non , 
monsieur, je veux taire les amans , monsieur j on se 
man'e tous les jours , et voilà ce qu’il me tàut , mon- 
sieur. 

Colombine. 

Et bien, tu joueras les amoureux-Gillos- 

G I E u E S. 

On ne vous demande pas votre avis , mam’zelle. 
Vaudeville. 

Arlequin. 

Je suis afficheur , je devrais 
En tout tems avoir de l'ouvrage: 

On affiche plus que jamais; 

Dans tout les coins, c’est une rage : 

Cependant , conime auparavant , 

Arlequin n’en est pas plus riche ; 

Sans l’employer , le plus souvent , 

Soi -même l’on s’affiche. 

Gilles. 

En amour, monsieur l’afficlieur , 

Vous connaissez quel est mon style , 

Et vous saurez qu’en litit d’honneur 
Je suis encore plus difficile : 

Pour être vus , prûnés , courus , 

Les sots veulent qu’on les affiche ; 

Les Gilles, pour être connus. 

N’ont pas besoin d’affiche. 

Cassandre. 

Sur tous les murs , en cent façons , 

Et sous le prétexte d’instruire , 

Changeant de couleurs et de tons. 

Que d’hypocrites savent nuire/ 

Les intrigans et les médians , 

Se couvrant d'un titre postiche , 

Hélas I combien d’honnêtes gen* 

Sont dupes de l’affiche/ 
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OliOMBINE 


au public. 


Tout afficheur est plus ou moins 
Enclin it dorer la pillule. 

Et tous les jours il met ses soins , 

A trouver un public ciédule. 

Venez , messieurs » venez chez nous ; 
Quand plus d’un charlatan vous triche» 
lions tâcherons d’étre pour vous 
Ce que promet l’affiche. 


AR-EEquiN) au public . 


Arlequin débute ce soir 
Avec trois de ses camarades : 

Le directeur a voulu voir 
Si l’on aime encor les parades : 

Un certain bruit nous apprendra 
Que ce champ doit rester en friche : 
Un certain autre nous dira, 

Encor la même affiche. 


F I N. 


> 
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